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Rückblick
Sowohl vom Standpunkt der Beteiligten als auch der

Bauherrschaft erweist sich die eingeschlagene Art der
Bearbeitung und der Beurteilung als sehr befriedigend. Für
ähnliche Beurteilungen muss empfohlen werden, dass der
Gewichtung der einzelnen Kriterien vermehrte Aufmerksamkeit

geschenkt werde. Auch sollen diese Kriterien aus
der Aufgabestellung bereits eindeutig hervorgehen. Unter
diesen Bedingungen kann die hier geübte Selbstbeurteilung
für Arbeiten ähnlicher Art sehr empfohlen werden, vor
allem deswegen, weil die Bearbeiter ihre Projekte erläutern
können und durch die gegenseitige Konfrontation auch der
Bauherrschaft einen tieferen Einblick in ihre Grundgedanken

ermöglichen.
Ob dieses Beurteilungsverfahren auch für Projektwettbewerbe

und nicht nur für Ideenwettbewerbe brauchbar
erscheint, kann auf Grund dieses Beispieles allerdings nicht
schlüssig beurteilt werden.

K. Werner, Gemeindeingenieur, Dietikon

Gedenkfeier für Eugene Freyssinet
Eine am 18. Oktober 1963 von der «Chambre Syndicale

Nationale des Consfcructeurs en Ciment Arme et Beton Pre-
contraint»Ärap||dem Patronat der F.I.P., des Comite Euro-
peen du Beton und zahlreicher französischer Fachverbände
organisier» kurze einfache und dn würdigem Rahmen
abgehaltene Feier ehrte das Andenken von Eugene Freyssdnet
(1879—1962). Ansprachen von Guyon, Levy, Oaquot jöjptej

eines Vertreters der Rejgägrung umrissen das Lebenswerl^^l
um mit den Worten von Ives Guyon zu sprechen — eines der
grossten Ingenieure und des grossten Konstrukteurs im
Bauwesen der letzten Dezennä^^Öj

Den zahlreichen, aus der ganzen Welt und erfreu]dßSg||ptj
weise auch aus der Schweiz erschienenen Gästen wurde eine
Pestschrift überreicht, welche die Abbildungen der wichtigsten

Werke enthält und in der Freyssinet über sein Leben
und seine Werke selbst spricht: «Je suis ne constructeur.
Imposer ä la mauere des fonmes nees de mon imagination
est pour moi ä la fois un besodn imperieux et une source de

joies inepuisables. Mes dons intellectuels sont moyens, et,
en dehors de ce qud m'a seimble utile ä mes reoherches ou
amüsant ä connaitre, je ne sais rien. Je suis un intuitif,
beaucoup moins soumis ä sa raison qu'aux impulsions de son
subconscient, un survivant d'une race d'artdsans aux instincts
constructifs formes par des mill6naires d'isolement dans des
conditions de vie particulierement diures.»

Freyssinet spricht mit der Bescheidenheit des grossen
Mannes von seinen Pionierleistungen. Bis zum Alter von
fünfzig Jahren hat er sich vor allem dem Bau von Brücken
und gewölbeartigen Tragwerken gewidmet. Seine Schilderung,

wie ihn die damals noch unbekanntea Kriechvenfor-
mungen der Veurdre-Brücke an den Rand der Katastrophe
brachten, und wie er die Gefahr meisterte, sind ebenso
faszinierend wie seine betontechnologischen Betrachtungen
anlässlich des Baues der Plougastel-Brücke.

Wohl am wenigsten ist bekannt, dass Freyssinet sich
mit fünfzig Jahren unter Verssicht auf alle Rechte als Partner
von der Unternehmung Limousin löste, um sein weiteres
Leben der Verwirklichung neuer Ideen widmen zu können.
Freyssinet sagt darüber: «L'unique raison de notre
Separation fut jjpe Limousin ne crut Jamals ä ravenir de l'ddee
de precontrainte. Convainou que mes tentatlves me ruine-
raient en peu de temps, il esttmait que son amitie lud falsadt
un devodr de s'opposer par tous les moyens ä ce qu'il tenalt
pour une folie. Pour moi) au contraire, cette ifolie, düt-elle
s'averer desastreuse, etait une mission que je devais remplir,
quels que fussent les sacrifices ä consentir. lls etaient des le
debut eonsdderables. Je perdais le meilleur des amis, une
grosse^Ütuation financiere, les joies que me prodiguait mon
metier de constructeur, de nomibreux collaborateurs que
j'avais formes et que j'aimais; bien plus, je faisais ä leurs
yeux figure de deserteur. A 50 ans, j'abandonnais une vie

toute tracee pour m'en-
gager dans une existence
nouvelle pleine d'aleas et
de perils.»

Es dauerte fast weitere

zwanzig Jahre, bis
Freyssinet den Durchbruch

seiner Ideen in
grossem Masstabe erleben

durfte, von denen er
selbst sagt: «L'essentiel,
en matiere de pggcon-
trainte, ce n'est pas une
technique, c'est l'etat
d'äme du constructeur.
C'est son refus de nier
les deformations et les
contraintes subies par ses
constructions; sa volonte
d'en considerer les
deformations et contraintes initiales, au meme titre que les

sections et les propffites des materiaux, comme des donnees

du problenMde la reoherche des meilleures formes qui est sa

täche et son devoir; de deeouvrir et de realiser les modalites
de deformation initiale les plus avantageuses, en utilisant
toutes les resources de l'industrie.

L'esprit de precontrainte est une volonte de progres
dans la connaissance et l'utilisation des proprietes des cons-
tructtöss, de relevement du niveau de la precdsion et du
scrupule scientifiques dans les etudes et l'executdon; un plus
haut degre de probate technique; un anoblissement de l'art
de construire. Quand un constructeur passionne de son art
s'est eleve une fois ä ce niveau, quand il a etudie complete-
ment et perfectäonne une construction dans l'esprit de pre-

S^ntrarinte avant que le permettent les teohndques actuelles,
il ne peut revenir ä ses habitudes anterieures sans eprouver
le sentiment d'une deeheance.

Teile est la puissance de l'esprit sur la matiere, que ce
changement de point de vue suffdt ä rendre possible ce qui
etait ouparavant repute dmpossible.»

Ueber sein Lebenswerk sagt er den jungen Ingenieuren:
«Oertes, pour realiser ces idees, il m'a fallu de la

Patience, de la persevenance, une probite technique totale. Peut-
etre, si j'avais eu ces dons intellectuels que l'on m'attribue
si genereusement, aurais-je atteint mes 'buts avec moins
d'efforts. A defaut, j'avais une tenaoite inlassable et au
moins trois fois dans ma vie j'ai fadt preuve d'une audace

poussee jusqu'au mepris des risques les plus grands.
Mais ces qualites n'ont rien ä voir avec la science ni avec

rintelligence qui ne sont que des outiLs ne possedant par eux-
memes aucune force creatrice. Une seule vertu les contient
et peurales donner, c'est l'amour. Pas un amour d'occasion
ou de pacotille mais un amour sans Idmlfces d'une täche ä

laquelle on donne sa vde tout entiere, sans restriction ni re-
serve. Croyez-mod, jeunes gens, si vous avez le desir de vous
elever au-dessusfoe vous-memes et des autres, votre plus sür
moyen d'y parvenir sera d'almer votre melier par-dessus tout
et de vous donner totalement ä lul. Cet amour-lä vous don-
nera la force de surmonter la fatigue, la lassitude, les sug-
gestions de la vanite, de la cupidite et meme de la peur.»

Dans tous les domaines de l'activite, pour qu'un homme
pudsse realiser des oeuvres capables d'emouvodr d'autres hom-
mesi il suffit, si modeste que soit la täche ä entreprendre,
qu'il se fixe un ideal de perfection et qu'il s'efforce de l'at-
tedndre, d'un caäS" delivre de tout autre souci et de toutes les
forces de son äme.»

Die am 19. Oktober veranstaltete Besichtigung des
Reservoirs der Porte des Lilas, der Brücke von Choisy, des
«Centre d'Essais et de Recherches appliques du Bätiment et
des Travaux Publica» in Sadnt-Remy-les-Chevreuse und der
Autobahnbrücke Porte de Versailles zeigte eindrücklich, dass
das Genie Eugene Freyssinets weiter wirkt und dass die
französischen Ingenieure bemerkenswerte Pionierleistungen
auf dem Gebiete der Verwendung vorfabrizierter Bauteile
und des Fredvorbaues vollbracht haben. M. R. Ros
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